
ACCÈSOUEST – HIVER 2012  |  1

BUSINESS DEVELOPMENT

Client: Western Economic Diversification Canada
Docket: 16606
Proof #: FIN (FRENCH)
Job: Access West Newsletter WINTER 2012
Publication: Newsletter
Size: 8.5” x 11” Folded
Ink: 4C
Bleed: 0.125”
Proof Due:
Designer: TV

q Approved as is

q Approved with changes

q New proof required

Client signature

Proofreader 

Creative Director

Date

OUEST
Hiver 2012

ACCÉDER À DE PLUS  
VASTES MARCHÉS

AIDER LES COLLECTIVITÉS À AMÉLIORER 
LEURS INFRASTRUCTURES DE LOISIRS

PROMOUVOIR 
L’OUEST SUR LA 

SCÈNE MONDIALE 

Une collaboration 
industrie-collège 
qui a le vent dans 
les voiles 
Le Centre for Aerospace Technology and 
Training du Collège Red River

FAIRE DU CANADA UN CHEF DE FILE  
EN MATIÈRE D’INNOVATION

L’industrie florissante 
de l’aérospatiale de 
l’Ouest canadien

ARTICLE DÉTACHABLE :



BUSINESS DEVELOPMENT

Accès Ouest est une publication de  
Diversification de l’économie de  
l’Ouest Canada.

Rédacteur en chef : access.west@deo.gc.ca

BUREAUX DE DEO 
Colombie-Britannique
333, rue Seymour, bureau 700 
Vancouver (C.-B.) V6B 5G9 
604-666-6256

Alberta
Place du Canada 
9700, avenue Jasper, bureau 1500 
Edmonton (Alb.) T5J 4H7 
780-495-4164

Édifice Standard Life 
639, 5e Avenue S.-O., bureau 400 
Calgary (Alb.) T2P 0M9 
403-292-5458

Saskatchewan 
119, 4e Avenue Sud, bureau 601 
C.P. 2025 
Saskatoon (Sask.) S7K 3S7 
306-975-4373

Manitoba 
240, ave. Graham, bureau 620 
Winnipeg (Man.) R3C 0J7 
204-983-4472

Ontario 
Immeuble Gillin 
141, avenue Laurier Ouest, bureau 500 
Ottawa (Ont.) K1P 5J3 
613-952-2768

Also available in English

ISSN: 1495-6810 (Imprimé)
ISSN: 1495-6551 (En ligne)

INNOVATION  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4
Une installation de recherche de calibre mondial ouvre ses portes en Saskatchewan . . . . . . . . . . . . . . . 4
Garantir la qualité du blé canadien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4
Promouvoir les nouvelles technologies dans le secteur forestier  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5
Faire du Canada un chef de file en matière d’innovation  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5
Donner un nouveau souffle à la technologie 3D en Colombie-Britannique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6
De nouveaux outils pour relever de grands défis de la médecine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7
Une collaboration industrie-collège qui a le vent dans les voiles  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7

ARTICLE VEDETTE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8
Le Plan d’action économique du gouvernement du Canada  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8
Un centre sportif qui redonne de l’espoir  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8
Les métiers à l’honneur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9
Une mise à niveau essentielle à la survie d’une entreprise  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10
Amélioration de l’infrastructure de loisirs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE DES COLLECTIVITÉS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11
Des rénovations permettent d’accueillir des événements de grande envergure à Saskatoon. . . . . . . . . 11 

EXPANSION DES ENTREPRISES  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12
Accéder à de plus vastes marchés  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12
Les compagnies de production télévisuelle et cinématographique du  
Manitoba se lancent à la conquête du monde  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 – 13  
Renforcer la capacité d’exportation de la Saskatchewan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13

POLITIQUE, REPRÉSENTATION ET COORDINATION  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14
Un réseautage indispensable à la réussite dans le 

domaine des retombées industrielles et régionales  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 
Promouvoir l’Ouest sur la scène mondiale  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15

RÉTROSPECTIVE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16

OUEST
Hiver 2012

4

9

9Photo de la page couverture : Le capitaine 
d’aviation Paul Heasman, pilote-instructeur qualifié 
de Royal Air Force Valley,  montre à la ministre 
Yelich le fonctionnement du Hawk d’entraînement 
de BAE, semblable à celui utilisé aux installations 
d’entraînement en vol de l’OTAN de Moose Jaw,  
en Saskatchewan.
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MESSAGE DE LA MINISTRE
ESSAGE DE  
’HONORABLE LYNNE YELICH

n tant que Canadiens et Canadiennes, nous 
ouvons être fiers de la solidité des 
ondements économiques de notre pays. Et il 
st important de garder à l’esprit que la 
rospérité future du Canada dépend non 
eulement de la réponse que nous apportons 
ux défis d’aujourd’hui, mais aussi de 
’édification d’une économie dynamique qui 
réera des possibilités et de meilleurs emplois. 

ans le but de relever les défis des deux 
ernières années, Diversification de 
’économie de l’Ouest Canada (DEO) a investi 
ans plus de 1 000 projets dans l’Ouest en 
ertu du Plan d’action économique du Canada, 
idant ainsi les collectivités à atténuer les 
épercussions à court terme du ralentissement 
conomique.

n prévision des possibilités de demain, DEO 

destinée à assainir les procédés d’extraction 
des sables bitumineux et à les rendre plus 
économiques.

DEO aide aussi les petites et moyennes 
entreprises à améliorer leur productivité, à 
commercialiser leurs produits et à accroître les 
occasions de commerce international et 
d’investissement. Par son soutien financier, 
DEO aide à l’élaboration et à la mise en œuvre 
à l’échelle de l’Ouest d’un programme pilote 
d’accès aux chaînes d’approvisionnement de 
deux ans. Ce programme aide les femmes 
entrepreneurs à obtenir les ressources dont 
elles ont besoin pour rendre leurs produits et 
services accessibles aux consommateurs.

L’une de mes priorités consiste à aider l’Ouest 
canadien à préserver sa compétitivité sur les 
marchés mondiaux. Cette année, j’ai participé 
au salon DSEi 2011 (Defence and Security 
Equipment International), qui s’est tenu à 
Londres, et au salon Agritechnica 2011, à 
Hanovre, en Allemagne. J’y ai rencontré les 
représentants de sociétés multinationales qui 
ont d’importants intérêts commerciaux dans 
l’économie de l’Ouest canadien, et j’ai profité 
de l’occasion pour leur parler de notre 
industrie agricole solide et du secteur 
dynamique et en pleine croissance de 
l’aérospatiale et de la défense de l’Ouest 
canadien. 

Je suis convaincue que l’éventail de 
programmes et d’activités réalisés par DEO 
crée une fondation sur laquelle se construiront 
la prospérité et la compétitivité de l’Ouest 

’honorable Lynne Yelich, ministre d’État à la 
iversification de l’économie de l’Ouest canadien
ournit un soutien financier qui aide les 
ntreprises de l’Ouest canadien à soutenir la 
oncurrence sur les marchés internationaux et 
 développer des technologies d’avant-garde 
ui seront ensuite commercialisées. 

ar exemple, DEO soutient le Centre de 
oxicologie de l’Université de la Saskatchewan 
 Saskatoon pour l’aider à évaluer la viabilité 
ommerciale d’une nouvelle technologie 

canadien. Ensemble, nous renforçons l’Ouest 
pour édifier un Canada plus fort.
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UNE INSTALLATION 
DE RECHERCHE DE 
CALIBRE MONDIAL 
OUVRE SES PORTES EN 
SASKATCHEWAN
Le Centre international de recherche sur les vaccins 
(InterVac), qui est un laboratoire de recherche 
ultramoderne sur les vaccins – et l’un des plus 
importants du genre au monde – ouvrira ses portes à 
l’Université de la Saskatchewan au début de 2012.

Le centre de recherche utilise des technologies 
d’avant-garde pour développer, de façon sécuritaire 
et plus rapidement que jamais, des vaccins contre 
des maladies infectieuses nouvelles et existantes, y 
compris le SRAS, le VIH et le virus du Nil occidental.

Le gouvernement du Canada, notamment par 
l’entremise de Diversification de l’économie de 
l’Ouest Canada, a contribué à financer la construction 
de cette installation. La Fondation canadienne pour 
l’innovation a versé des fonds supplémentaires au 
projet. 

Le 16 septembre 2011, le premier ministre Stephen 
Harper et la ministre Yelich ont participé à 
l’inauguration des installations d’InterVac et ont 
souligné que le Canada fournit aux scientifiques des 
installations et de l’équipement qui leur permettent 
de réaliser des travaux de recherche novateurs et de 
protéger la santé des Canadiens.

« Cette nouvelle installation sera un centre 
d’excellence qui créera des emplois pour des 
chercheurs hautement qualifiés, offrira des 
possibilités de formation aux étudiants et renforcera 
notre position de chef de file en santé publique sur la 
scène internationale », a déclaré le premier ministre 
Stephen Harper.

InterVac rehaussera grandement la capacité du 
Canada à développer des vaccins pour les humains et 
les animaux, contribuant ainsi à faire en sorte que le 
pays demeure un chef de file mondial en matière de 
recherche. 

INNOVATION  
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Le premier ministre Stephen Harper inaugure une 
installation de recherche de calibre mondial.
GARANTIR LA QUALITÉ  
DU BLÉ CANADIEN

Un scientifique du SRC procède à une analyse d’ADN dans le laboratoire.

Pour le profane, tous les grains de blé se ressemblent. 
Et pourtant, rien n’est moins vrai, compte tenu de la 
grande variété de grains cultivés dans les fermes 
canadiennes. En fait, même les spécialistes ne 
parviennent pas toujours à les distinguer.

Mais grâce à une bizarrerie du code génétique 
appelée le polymorphisme mononucléotidique, ou 
SNP, les tests d’ADN du blé permettent de distinguer 
la variété de blé destinée à la confection du pain de 
celles utilisées pour la fabrication des pâtes. Les 
nouvelles technologies employées pour la 
réalisation de ces tests pourraient bien révolutionner 
le processus d’inspection du blé au Canada, ce qui 
procurerait un véritable avantage concurrentiel aux 
agriculteurs canadiens dans un marché mondial 
toujours en quête de garanties de qualité.  

C’est le pari qu’a fait le Saskatchewan Research 
Council (SRC). Grâce à un financement de DEO et  
une aide versée par Enterprise Saskatchewan, le SRC 
met au point des tests d’ADN qui permettent 
d’identifier les variétés de blés présentes dans la 
chaîne d’approvisionnement. Les responsables du 

Bryce, ces grains devaient avoir une apparence très 
particulière pour être détectés. Maintenant, ce n’est 
plus nécessaire. » 

« Notre gouvernement offre une aide concrète  
aux agriculteurs canadiens en investissant dans des 
projets de recherche innovateurs et des nouvelles 
technologies qui contribueront à accroître leur 
rentabilité », explique Brad Trost, député de 
Saskatoon-Humboldt, au nom de la ministre  
Yelich.

Même si les tests d’ADN existent déjà, il faut 
généralement plusieurs jours pour effectuer le test 
et obtenir les résultats. « Parfois, le chargement  
est déjà parti et se trouve au beau milieu de  
l’océan lorsque l’on reçoit les résultats », affirme  
Mme Bryce. Les membres de l’industrie ont indiqué 
qu’il leur fallait un moyen pour authentifier 
rapidement un chargement de grains.

Pour le moment, les producteurs signent une 
déclaration attestant la pureté et la qualité  
de leur produit. « Idéalement, explique  
projet espèrent que ces tests remplaceront les 
inspections visuelles, qui ont été graduellement 
éliminées en 2008. 

L’inspection visuelle pose un problème de taille, 
puisque dans une catégorie de blé donnée, il existe 
plusieurs variétés qui paraissent identiques, mais 
qui sont génétiquement différentes. « Par le passé, 
affirme la responsable de projet du SRC, Kimberly 

Mme Bryce, les sociétés céréalières et les agriculteurs 
voudraient s’assurer que les bons types de grains 
sont envoyés aux bons silos élévateurs. »
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PROMOUVOIR LES NOUVELLES TECHNOLOGIES DANS  
LE SECTEUR FORESTIER 
En tant que propriétaire d’une petite entreprise de 
Prince Albert, en Saskatchewan, Regan Grimwood 
savait qu’il ne serait pas facile de suivre les tendances 
technologiques dans son domaine. « Il y a toujours 
de meilleurs et de plus gros équipements qui 
peuvent faire le travail plus rapidement. Si vous 
n’êtes pas dans la course, vous ne prendrez jamais 
d’expansion », explique l’ébéniste.

L’entreprise de M. Grimwood, RGG Woodcrafters, est 
l’une des quelque douze entreprises de l’Ouest qui 
réussissent à suivre cette évolution grâce à 

La mission de FPInnovations est de « fournir une 
expertise technique, de l’information sur les 
marchés, bref, tout ce qui contribue à accroître la 
compétitivité et à diminuer les coûts », affirme 
Roland Baumeister, directeur des programmes de 
transformation secondaire à l’institut. Les petites  
et moyennes entreprises, en payant une cotisation 
symbolique, peuvent avoir accès à une formation et à 
des connaissances généralement hors de leur portée. 

La plupart des entreprises s’intéressent aux 
dernières trouvailles technologiques et FP leur 

M. Baumeister mentionne que FPInnovations a 
répondu à plus de 100 demandes d’information 
provenant d’entreprises de l’Alberta et de la 
Saskatchewan et a tenu plusieurs ateliers. Les 
entreprises sont de toutes les tailles, allant de  
5 à 500 employés. Mais en plus d’un plan d’affaires 
visant à mettre en valeur les produits du bois, elles 
ont toutes une chose en commun : la volonté de 
suivre l’évolution du marché. 

« Notre travail consiste à trouver des solutions  
pour répondre aux besoins de l’industrie, à un 
FPInnovations, un institut sans but lucratif voué au fournit l’information qu’elles recherchent. Mais moment précis de leur développement », affirme  

transfert des connaissances dans l’industrie des 
produits forestiers. Le financement de plus de  
2 millions de dollars alloué à ses programmes de 
sensibilisation permettra à un nombre croissant 
d’entreprises en Alberta et en Saskatchewan de 
suivre l’exemple de M. Grimwood. « Grâce à leur 
soutien, nous avons déjà l’impression d’être des 
participants actifs sur ce marché », explique  
M. Grimwood au sujet de l’équipe de FPInnovations.

comme l’a découvert le propriétaire de Zavisha 
Sawmills, une entreprise familiale de Hines Creek, 
en Alberta, les conseils prodigués par FPInnovations 
en matière de gestion s’appliquent également aux 
industries du secteur primaire. « Même sans 
l’apport de nouvelles technologies, nous avons 
prouvé que des améliorations pouvaient être 
apportées, et des gains en efficacité réalisés », 
explique la propriétaire, Ashley Zavisha.

M. Baumeister. « Nous n’essayons pas de bâtir des 
relations d’affaires à long terme, nous voulons 
plutôt fournir une information d’appoint aux 
entreprises pour qu’elles n’aient plus besoin de  
nous par la suite. »

FAIRE DU CANADA UN CHEF DE FILE EN MATIÈRE D’INNOVATION 
Dans le but de cibler des étudiants prometteurs  
à l’étranger, Mitacs inc., une organisation 
nationale sans but lucratif établie à l’Université 
de la Colombie-Britannique qui offre des 
programmes uniques de formation et de 
recherche, a élargi la portée de son programme 
de stages pour étudiants « Globalink ». 

DEO, qui a accordé son soutien au projet pilote 
initial, a versé une aide additionnelle pour 
permettre à Mitacs de développer son 
programme, de solidifier les relations 
internationales du Canada, de promouvoir ses 

Globalink vise à aider le Canada à devenir un chef  
de file en matière d’innovation. Pour ce faire, les 
universités du pays doivent prendre un 
engagement ferme à l’égard de la recherche et 
des études supérieures. 

Lorsqu’il a conçu son projet pilote initial, Arvind 
Gupta, directeur scientifique et président de 
Mitacs, affirmait que les établissements 
d’enseignement postsecondaire devaient attirer 
les élèves les plus brillants. « Nous avons fait de 
ces établissements des lieux d’apprentissage, 
mais nous ne parvenions pas à produire 

Mitacs consiste à établir un lien avec les étudiants 
alors qu’ils sont encore au premier cycle. 

La première année, Globalink a recruté 17 
étudiants en Inde qui souhaitaient étudier en 
C.-B. Cela n’a pas été facile. « Si vous saviez tout 
ce que nous avons fait pour attirer ces étudiants 
chez nous et les dissuader de partir chez 
Microsoft aux États-Unis », explique M. Gupta. 

L’an dernier, les responsables du programme ont 
reçu 600 demandes et ont placé 49 étudiants 
dans des établissements de la C.-B. « En Inde, la 
rumeur veut que ce soit LE programme de  
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établissements d’enseignement et d’aider la 
Colombie-Britannique à conserver son rôle de 
chef de file dans le domaine de la recherche 
scientifique. 

Plus de 1 100 étudiants se sont inscrits en 2011,  
et le programme est maintenant offert en Chine 
et au Brésil. En outre, Globalink ne se limite plus 
aux sciences physiques et au génie, mais propose 
également des stages en sciences humaines. 

suffisamment de véritables chefs de file de 
l’innovation. Ceux que nous formions  
quittaient le pays. » 

Pour M. Gupta et ses collèges de Mitacs, la 
solution reposait sur le recrutement d’étudiants 
prometteurs provenant de pays comme l’Inde, où 
l’économie et la population étudiante sont en 
forte croissance, mais où d’autres recruteurs 
recherchent déjà activement de brillants 
diplômés. La nouvelle méthode retenue par 

l’heure », affirme M. Gupta. 

Le programme vise, au fil du temps, à attirer 
davantage d’étudiants de talent au Canada, à long 
terme, espérons-le. Un récent sondage a révélé 
que 85 % des participants désirent rester au pays 
pour poursuivre leurs travaux parce qu’ils ont 
beaucoup aimé le programme, mais aussi le mode 
de vie que peut leur offrir le Canada. 
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DONNER UN NOUVEAU  
SOUFFLE À LA TECHNOLOGIE 3D 
EN COLOMBIE-BRITANNIQUE 
La production cinématographique et télévisuelle canadienne est l’un des 
secteurs économiques importants du pays. En 2009-2010, le volume total de la 
production canadienne a représenté 4,9 milliards de dollars1. L’industrie compte 
environ 117 200 emplois à temps plein, dont 46 100 emplois directement dans 
la production cinématographique et télévisuelle, et 71 100 emplois indirects 
dans d’autres secteurs de l’économie canadienne. 

Aussi connue comme le Hollywood du Nord, la Colombie-Britannique 
constitue depuis longtemps déjà une destination de choix pour le tournage de 
séries et de films canadiens et américains. Ses techniciens ont déjà participé 
à la production de films en 3D. Toutefois, la technologie était toujours 
importée et manipulée par des équipes des États-Unis et de l’étranger. Afin 
d’assurer la prospérité et la croissance de cette industrie, DEO a accordé un 
soutien qui permettra aux Canadiens de suivre une formation sur ces 
dernières technologies pour accroître leur compétitivité au sein de cette 
industrie en plein essor.

Une contribution de DEO a permis au nouveau Nat and Flora Bosa Centre for 
Film and Animation de l’Université Capilano d’acheter un équipement 
stéréoscopique tridimensionnel (S3D), dont des caméras, des écrans, deux 
supports de caméra S3D et une autre technologie de soutien pour le Centre. 
L’Université initiera les étudiants à l’utilisation de la technologie S3D et offrira 
un perfectionnement des compétences aux personnes travaillant déjà dans 
l’industrie cinématographique de la Colombie-Britannique. 

« La technologie S3D numérique est actuellement la technologie de pointe de la 
cinématographie. Par conséquent, il est important que l’industrie et les 
institutions du divertissement de l’Ouest canadien en soient équipées afin de 
pouvoir exploiter toutes les nouvelles possibilités », a déclaré la ministre Yelich. 
« La technologie numérique, y compris celle tridimensionnelle utilisée pour 
l’animation et les jeux, constitue l’avenir de l’industrie du divertissement. Par 
l’intermédiaire de cette initiative, la Colombie-Britannique renforcera sa 
position en tant que principale destination de production cinématographique. » 

 « Nous sommes très 
heureux que 
Diversification de 

À l’Emily Carr University of Art and Design, les cinéastes, les membres du corps 
professoral, ainsi que les étudiants de tous les cycles ont maintenant accès à 
certaines des technologies les plus avancées de l’industrie du cinéma, 
notamment des équipements numériques de capture de mouvements sur le vif.
Grâce à une aide de DEO, l’Université a pu acheter de l’équipement et créer le 
premier centre d’excellence en stéréoscopie 3D de l’Ouest destiné aux 
technologies du cinéma et des médias numériques.

Le centre d’excellence en stéréoscopie 3D a ouvert ses portes au début de 
l’année 2010 et relève des Intersections Digital Studios de l’Université. 
L’investissement de DEO a permis à l’industrie cinématographique de la 
Colombie-Britannique de jouer un rôle de premier plan en matière de formation 
et de recherche appliquée dans les domaines de la production et de la 
postproduction pour les technologies S3D. « Le fait que notre équipement est 
maintenant à la disposition des cinéastes a grandement profité à l’industrie 
locale », explique Maria Lantin, directrice des Intersections Digital Studios.

« L’industrie cinématographique en Colombie-Britannique est très dynamique et 
cet investissement nous a permis d’acquérir les ressources nécessaires pour 
assurer sa compétitivité dans l’Ouest », ajoute la ministre Yelich.

Cependant, ce qui procure un réel avantage à l’Université, c’est la possibilité de 
relier l’équipement de capture de mouvements sur le vif au matériel de dessin 
interactif du corps entier en 3D. En partenariat avec le Janro Imaging Laboratory, 
le Centre S3D est en train de perfectionner l’outil pilote de dessin 
stéréoscopique à main levée mis au point par ce dernier afin de lui permettre 
d’utiliser des données fournies par un système de capture de mouvement. 
« Nous nous réjouissons en songeant aux nouvelles possibilités d’exploration 
esthétique qui seront rendues possibles par le dessin pleinement intégré », 

La ministre Yelich devient l’une des premières politiciennes  
fédérales à être filmée en 3D.

La stéréoscopie 3D, ou S3D, va  
bien au-delà des simples images 
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l’économie de l’Ouest 
Canada soit conscient de 
l’importance d’investir 
dans notre nouveau 
spectaculaire centre Bosa, 
qui dotera les étudiants  
et les professionnels de 
l’industrie des outils nécessaires pour viser l’excellence dans leurs  
productions », a indiqué Kris Bulcroft, président et vice-chancelier de 
l’Université Capilano. 

ajoute Mme Lantin. 

1Profil 2010 : Un rapport économique sur l’industrie de la production de contenu  
sur écran au Canada. Profil 2010 est publié par l’Association canadienne de la 
production médiatique, en collaboration avec l’Association des producteurs de films 
et de télévision du Québec et le ministère du Patrimoine canadien. Source :  
http://www.cftpa.ca/newsroom/pdf/profile/Profile2010Fr.pdf 

animées auxquelles on peut 
appliquer une rotation sur un écran 
plat traditionnel. Elle permet plutôt 
de créer de véritables films en trois 
dimensions que l’on visionne grâce  
à des lunettes spéciales.

http://www.cftpa.ca/newsroom/pdf/profile/Profile2010Fr.pdf
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DE NOUVEAUX OUTILS POUR RELEVER  
DE GRANDS DÉFIS DE LA MÉDECINE 
La schématisation des mécanismes moléculaires et 
des voies chimiques sur lesquels repose la 
transmission de signaux d’un neurone à un autre 
présente l’une des plus grandes difficultés 
techniques dans le domaine de la recherche 
médicale. Mais de nouveaux outils devraient 

qui se régénèrent et qui se reconnectent aux 
muscles », explique le docteur Doug Zuchodne, 
chercheur principal du laboratoire de recherche sur 
les nerfs périphériques de l’unité de régénération 
en neurobiologie (RUN) du HBI.

Ces nouveaux outils ne font que commencer à 

Les chercheurs disposeront donc bientôt de 
laboratoires étanches aux sons et à la lumière,  
qui seront dotés des équipements les plus 
perfectionnés pour la culture de tissus. 

Le HBI a été créé il y a sept ans grâce à une 
subvention de la Fondation canadienne pour 
rapprocher les scientifiques du Hotchkiss Brain porter leurs fruits. Mais pour le docteur Zuchodne, l’innovation et un don de la famille Hotchkiss de 

Institute (HBI) de l’Université de Calgary d’une 
solution à une partie du problème.

L’arrivée de nouveaux microscopes qui permettent 
de produire une image très précise de tissus 
vivants pourrait jeter une nouvelle lumière, au sens 
propre comme au sens figuré, sur ce qui se passe 
lorsque les nerfs sont endommagés par la maladie 
ou un traumatisme, et sur la façon dont on peut les 
restaurer. « On peut véritablement voir les nerfs 

ils se révèlent inestimables, puisque son équipe 
cherche des façons de traiter des maladies comme 
la sclérose en plaques et le diabète, les 
traumatismes médullaires et d’autres problèmes de 
santé qui reposent sur une mauvaise 
communication des neurones entre eux. 

En plus des microscopes, d’importantes rénovations 
des laboratoires de l’unité de régénération en 
neurobiologie sont en cours.  

Calgary. Avant de devenir le HBI en 2004, 
l’organisation a été connue sous le nom de  
Calgary Brain Institute pendant 30 ans. Depuis, 
l’établissement s’est doté d’une équipe de 
chercheurs de renommée mondiale, qui collabore 
souvent avec des scientifiques étrangers 
s’intéressant aux mêmes sujets de recherche. 

Un partenariat révolutionnaire entre le Collège 
Red River de Winnipeg et l’une des plus grandes 
usines de fabrication aérospatiale du monde redonne 
un tout nouveau sens aux programmes 
travail-études. 

Le Centre for Aerospace Technology and Training 
(CATT) du Collège ne fait pas que collaborer 
étroitement avec Standard Aerospace à Winnipeg, il 
se trouve sur le site même de cette entreprise 
internationale. Ce partenariat, formé grâce à une 
aide financière de DEO et de la province du 
Manitoba, est tout à fait unique au Canada, et un 
des rares en Amérique du Nord. 

« Notre gouvernement souhaite que le Manitoba 
maintienne et élargisse sa place dans le marché de 
l’aérospatiale », affirme la ministre Yelich. « Nous 

Collège. « De plus, le centre est une véritable vitrine 
sur les plus récentes techniques de soudage. »

Les étudiants et Standard Aerospace utilisent 
notamment de nouveaux lasers pour couper, 
assembler et plaquer les pièces d’avion. Ils ont 
également à leur disposition une caméra à  
rayons X 3D qui permet d’analyser la solidité des 
joints soudés grâce à la même technologie que celle 
des tomodensitomètres des hôpitaux. 

Entretenir ce type d’équipement peut se révéler très 
difficile pour un établissement d’enseignement, mais 
pas pour Standard Aerospace. « En milieu industriel, 
on fait un bien meilleur usage de ce type 
d’équipement. Dans nos classes, ces équipements ne 
seraient pas aussi bien entretenus et nous n’en 
tirerions sans doute pas un rendement optimal », 

de futures applications, ajoute-t-elle. Et nous 
apprenons à mieux connaître les étudiants avant qu’ils 
n’obtiennent leur diplôme. » 

Standard Aerospace n’est pas la seule destination des 
diplômés du CATT à la recherche d’un travail, même 
si le secteur de l’aérospatiale du Manitoba est un des 
plus solides au pays. Les étudiants vont également 
travailler pour de petites et moyennes entreprises de 
la province. M. Doern explique que plus de 
80 étudiants spécialisés dans les techniques de 
mécanique et de soudage sont passés par le CATT, ce 
qui permet de répondre à la forte demande en 
travailleurs qualifiés dans cette industrie.

UNE COLLABORATION INDUSTRIE-COLLÈGE QUI 
A LE VENT DANS LES VOILES 
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avons financé les équipements nécessaires afin que 
les étudiants puissent apprendre et, en 
collaboration avec l’industrie, mener des 
recherches en vue de mettre au point de nouvelles 
technologies. »

« Ce centre donne aux étudiants la possibilité de se 
familiariser avec des technologies nouvelles et 
naissantes, et d’y travailler comme stagiaires », 
affirme Fred Doern, président du programme de 
mécanique, de fabrication et de communication du 

explique M. Doern. « Mais n’oublions pas non plus les 
avantages que procure l’apprentissage auprès de 
véritables professionnels. Nos instructeurs encadrent 
les étudiants et les experts de Standard Aerospace 
assurent la formation. » 

Standard Aerospace est plus que satisfaite de ce 
partenariat, selon Melanie Mulder, ingénieure des 
procédés qui travaille étroitement avec le CATT. « Pour 
nous, il s’agit d’un incubateur de technologies qui 
nous donne la possibilité de comprendre le potentiel 

Une instructrice au Centre for Aerospace Technology and 
Training (CATT) explique à la ministre Yelich en quoi consiste 
l’examen non destructif par ultrasons d’une pièce composite, 
sous le regard attentif d’un étudiant au programme d’entretien 
d’aéronefs.
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L’Association d’athlétisme a retenu le plan d’un 
LE PLAN 
D’ACTION 
ÉCONOMIQUE DU 
GOUVERNEMENT 
DU CANADA 
Grâce au Plan d’action économique 
du Canada (PAE), le gouvernement 
du Canada est directement intervenu 
pour créer des emplois et protéger 
les Canadiens au cours de la dernière 
récession.

En vertu du PAE, DEO a investi dans 
plus de 1 000 projets, partout dans 
l’Ouest. Grâce au Fonds d’adaptation 
des collectivités (FAC), DEO a aidé les 
collectivités à limiter les répercussions 
à court terme de la crise économique. 
Au titre du programme Infrastructure de 
loisirs Canada (ILC), DEO a investi dans 
la construction ou l’amélioration des 
installations récréatives des collectivités 
de l’Ouest.

Alors que la première phase du PAE 
tire à sa fin, Accès Ouest présente 
des projets du FAC et du programme 
ILC dans l’Ouest pour montrer 
comment les investissements de 
DEO continueront de bénéficier aux 
résidants de ces provinces. Ces projets 
ont permis de bâtir de nouvelles 
infrastructures modernes, mais 

ARTICLE VEDETTE
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aussi de favoriser le développement 
économique des collectivités et d’offrir 
une formation professionnelle de 
meilleure qualité. 

Pour plus d’information,  
visitez le site  
www.plandaction.gc.ca
Des membres de l’Association d’athlétisme d’Alberni dévoilent la nouvelle enseigne sculptée à la main pour le centre sportif.

UN CENTRE SPORTIF QUI REDONNE  
DE L’ESPOIR
En 2009, Port Alberni a perdu son centre 
communautaire et sportif dans un incendie. Pour 
une collectivité qui vivait difficilement les effets 
de la crise dans le secteur forestier, le coup était 
dur à encaisser. Et la collectivité n’était pas en 
mesure de financer la construction d’un tout 
nouveau complexe. Mais grâce au programme 
Infrastructure de loisirs du Canada (ILC), DEO a 
financé en grande partie la construction d’un 
nouveau centre. 

« En investissant dans le projet de reconstruction 
du centre sportif d’Alberni, nous nous assurons 
que la collectivité dispose des infrastructures 
essentielles dont elle a besoin aujourd’hui et  
pour les années à venir », affirme James Lunney, 
député de Nanaimo-Alberni, au nom de la  
ministre Yelich.

Aujourd’hui, Port Alberni compte un tout nouveau 
centre ouvert à tous les résidants et visiteurs qui 
souhaitent s’adonner à leurs loisirs. Le bâtiment 
comprend un gymnase, des terrains pour diverses 
activités sportives, un stand de tir à l’arc, ainsi 
que de nouveaux vestiaires et gradins. Le centre 
accueille des tournois de basketball, les réunions 
de la chambre de commerce et les potlatchs des 
membres des Premières nations, des activités qui 
contribuent toutes à donner un nouveau souffle  
à l’esprit communautaire de Port Alberni. 
bâtiment en acier de 1 532 mètres carrés. Les 
habitants se sont mobilisés autour de ce projet  
et les dons ont commencé à affluer. Selon 
Larry Spencer, directeur de l’Association 
d’athlétisme d’Alberni, les dons financiers et non 
financiers, en plus des fonds du programme  
Infrastructure de loisirs du Canada versés par DEO 
et d’autres formes d’aide gouvernementale, 
totalisent 400 000 dollars. 

M. James Lunney, député de Nanaimo-Alberni, annonce 
l’octroi d’une aide financière au nouveau centre sportif 
d’Alberni. L’affiche originale lui sert de toile de fond.

http://www.plandaction.gc.ca
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À Saskatoon, la majeure partie de la formation 
offerte au Saskatoon Trades and Skills Centre se 
déroulait hors des murs de l’établissement. Mais 
ce n’est plus le cas aujourd’hui, grâce à la 
construction de nouveaux locaux de formation 
professionnelle. 

En 2009, DEO a versé des fonds dans le cadre du 
Fonds d’adaptation des collectivités pour financer 
la construction des installations, somme à 
laquelle se sont ajoutés des fonds fournis par la 
province de la Saskatchewan. Le nouveau centre 
vient soutenir l’économie de la province en 
permettant aux étudiants d’acquérir les 
compétences demandées par un vaste éventail 
d’employeurs.  

« Notre gouvernement est intervenu pour 
s’assurer que les collectivités sortent de la  
crise plus prospères et plus fortes que  
jamais », affirme Kelly Block, députée de 
Saskatoon-Rosetown-Biggar, au nom de la 
ministre Yelich. « Ce nouveau centre permet de 
transmettre à nos jeunes des compétences utiles 
en appui aux divers corps de métiers de la 
province dans le but de répondre aux pénuries de 
main-d’œuvre et de favoriser la croissance 
économique de notre région. »

Le nouveau centre offre une formation dans les 
secteurs de l’exploitation minière, de la 
fabrication et de la construction à plus de 325 
étudiants par année. On a également fait 
l’acquisition d’équipements pour que les 
étudiants puissent apprendre divers métiers, 
notamment celui d’installateur de panneaux 
muraux secs, de maçon, de peintre et de 
charpentier. « Aujourd’hui, le centre est en 
mesure d’offrir des programmes qui répondent 
aux besoins de la plupart des employeurs », 
affirme Donavon Elliott, le directeur du centre. 

Le bâtiment de 780 mètres carrés a ouvert ses 
portes l’été dernier et a accueilli 270 étudiants 
dès son ouverture. « Tous nos programmes 
connaissent un franc succès », affirme M. Elliott.  

Le centre crée des programmes utiles dont le 
contenu s’applique immédiatement en milieu de 
travail. Dans le cadre d’une formation sur 
mesure, les étudiants apprennent à utiliser les 
outils et l’équipement, se familiarisent avec la 
terminologie du domaine, les pratiques et 
problèmes courants en matière de sécurité et 
acquièrent d’autres connaissances qui leur 
permettront d’être opérationnels dès leur entrée 
en poste.  

ES MÉTIERS À L’HONNEUR

DEO a versé une aide du FAC au Saskatoon Trades and 
Skills Centre pour la construction d’installations de 
formation pour les métiers tels que la maçonnerie, les 
arts culinaires et l’éducation préscolaire et primaire. Les 
installations répondent aux besoins des employeurs de 
Saskatoon et de la région à la recherche de travailleurs 
qualifiés, tout en préparant les jeunes et les adultes à des 
emplois et à une carrière professionnelle dans les métiers.

ARTICLE VEDETTE
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La députée de Saskatoon-Rosetown-Biggar, Kelly Block (à droite), se joint au ministre de l’Enseignement supérieur, de l’Emploi et de l’Immigration de la 
Saskatchewan, Rob Norris (à gauche), à des étudiants et à d’autres invités pour inaugurer le Saskatoon Trades and Skills Centre.
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UNE MISE À NIVEAU ESSENTIELLE  
À LA SURVIE D’UNE ENTREPRISE 
Pendant des années, la menuiserie Prendiville 
Industries, fondée il y a 49 ans, a occupé une part 
importante du marché des cadres en bois utilisés 
par l’industrie minière locale pour affiner le zinc. 
Cependant, à l’été 2010, l’entreprise de 
Thompson, au Manitoba, en est venue à la 
conclusion qu’elle gagnerait à améliorer ses 
procédés de fabrication.  

Dans un premier temps, l’entreprise a songé à 
remplacer l’évideuse manuelle dont se servent ses 
employés pour couper les cadres. À l’hiver, 

trois ou quatre mètres de long, il est fixé au sol et 
est contrôlé par un ordinateur. 

« Nous parvenions à faire ce travail auparavant, 
mais nos procédés n’étaient pas efficients », 
explique Ken Stovel, directeur financier de 
Prendiville Industries. « Maintenant, nous 
pouvons fabriquer un plus vaste éventail de 
produits pour l’industrie minière. » 

L’entreprise a engagé un nouvel opérateur et 
formé deux autres personnes pour utiliser 

En plus de ses opérations de Thompson, 
Prendiville fournit des produits du bois pour 
l’industrie minière et celle de la construction à 
partir de ses usines de Winnipeg et Neepawa, au 
Manitoba, et de Kenora, en Ontario. 
l’évideuse. « Cet appareil fait partie des 

l’évideuse avait été remplacée par une machine 
commandée par ordinateur; il s’agit en fait d’un 
robot qui effectue les coupes plus rapidement et 
avec plus de précision.

L’appareil, acheté grâce à prêt remboursable 
accordé par DEO en vertu du Fonds d’adaptation 
des collectivités, est essentiellement identique à 
celui qu’emploient les artisans, mais il mesure 

infrastructures modernes dont a besoin une 
entreprise pour être plus concurrentielle au sein 
d’un marché en plein essor », ajoute M. Stovel.

« Ce genre de projets crée non seulement de 
l’emploi dans nos collectivités, mais il favorise 
également la croissance et la prospérité futures 
du Canada », affirme la ministre Yelich. 

L’arrivée de ce routeur à commande numérique par 
calculateur (CNC) aux Prendiville Industries de Thompson, 
au Manitoba, a permis de sauvegarder les emplois de 
plus de 35 personnes en améliorant la productivité  
de l’entreprise.

AMÉLIORATION DE L’INFRASTRUCTURE DE LOISIRS 
Winnipeg apporte des améliorations considérables à 
ses infrastructures récréatives. En effet, la ville est en 
train d’achever de nombreux travaux de rénovation 
dans les parcs et installations municipales grâce au 
soutien de DEO et au financement versé en vertu du 
programme Infrastructure de loisirs du Canada.  

Ces fonds ont permis de remettre en état des terrains 
de soccer, des parcs d’athlétisme, ainsi que certaines 
installations du parc Assiniboine, le premier espace 
vert de la ville. Parmi les nombreuses améliorations 
qui y ont été apportées, mentionnons la création d’un 
nouveau « terrain de jeu nature » et l’agrandissement 
de l’étang aux canards qui sert de lieu de 

l’équipement de conditionnement physique. 
Même la piscine est dotée d’une rampe d’accès 
pour fauteuils roulants », souligne 
Dan Prokopchuk, gestionnaire des services 
récréatifs et de développement communautaire 
pour la Ville de Winnipeg. 

« Les résidants n’ont jamais rien eu de 
comparable », ajoute-t-il. « Ce complexe est le 
premier du genre dans le quartier North End.  

Il répond véritablement à un besoin de la 
collectivité; en effet, nos derniers rapports 
indiquent que plus de 800 personnes le 
fréquentent chaque jour, sans compter les élèves  
de plusieurs écoles et les membres 
d’organisations communautaires. »

Ces améliorations renforceront l’économie locale 
et permettront d’offrir des installations de qualité 
aux résidants de tous les âges et aux athlètes de 
tous les niveaux.
|  ACCÈSOUEST – HIVER 2012

rencontre durant l’été et de patinoire l’hiver. 

En outre, la North Centennial Recreation and 
Leisure Facility, qui à ses origines, il y a 25 ans, 
abritait une piscine municipale, comprend 
maintenant un gymnase complet, un centre de 
conditionnement physique, un local pour des 
activités artistiques multiples et une cuisine où 
l’on offre des cours. « Toutes les installations sont 
accessibles aux personnes handicapées, y compris 

L’inauguration des installations améliorées du parc Assiniboine (De gauche à droite : Margaret Redmond, présidente-
directrice générale d’Assiniboine Park Conservancy Inc.; Hartley Richardson, président d’Assiniboine Park Conservancy Inc.; 
le maire Sam Katz; l’honorable Steven Fletcher, ministre d’État aux Transports).
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DES RÉNOVATIONS PERMETTENT D’ACCUEILLIR DES  
ÉVÉNEMENTS DE GRANDE ENVERGURE À SASKATOON

Toutes les pièces du casse-tête sont en place. Grâce 
à l’agrandissement et à de récents travaux de 
rénovation au centre des congrès de Saskatoon, 
Prairieland Park, la ville peut maintenant attirer de 
grandes conférences, ce qui créera de nouveaux 
débouchés pour la municipalité, mais aussi pour les 
citoyens de la Saskatchewan.

« Chaque année, Prairieland Park continue d’attirer 

d’événements simultanément et d’attirer une clientèle 
plus variée. Prairieland peut recevoir jusqu’à 5 000 
personnes pour divers événements, comme les 
concerts de Noël ou des réunions de professionnels, 
qui se déroulent tous sous le même toit.

Mark Regier, président et directeur exécutif de 
Prairieland Park, explique qu’il était auparavant 
difficile d’y tenir de grands événements. Mais grâce 

Depuis la fin des travaux, à l’automne 2010, le 
nombre de salons professionnels a déjà augmenté, 
affirme M. Regier. « Nous travaillons à développer ce 
marché depuis plusieurs décennies, et maintenant, 
nous pouvons enfin jouer dans la cour des grands. »

M. Regier affirme que grâce aux rénovations, le 
centre sera mieux équipé pour tenir des 
événements de toute taille. « Les événements 

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE DES COLLECTIVITÉS
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de plus en plus de visiteurs, du pays et de 
l’étranger. Je suis heureuse que le gouvernement ait 
pu aider le centre à étendre la portée de ses 
activités et à attirer plus d’entreprises et 
d’investissements dans notre province », affirme la 
ministre Yelich.

L’installation comprend maintenant cinq salles de 
réunion dotées de technologies audiovisuelles de 
pointe, ce qui permet de tenir davantage 

à ces rénovations, « nous pourrons maintenant 
accueillir beaucoup plus de monde. »

La rénovation des halls comprenait la démolition 
des murs existants et l’installation de nouveaux 
systèmes électriques et d’éclairage 
écoénergétiques, ainsi que le remplacement des 
systèmes de ventilation et de chauffage, des 
murs, plafonds et planchers, des systèmes 
audiovisuels et des toilettes.

privés constituent une part importante de ce 
marché, explique M. Regier, et nous n’étions tout 
simplement pas en mesure de les accueillir avant 
ces travaux. »

La ministre Yelich et M. Mark Regier, 
PDG de Prairieland Park, soulignent 
la fin des travaux de rénovation au 
centre du commerce et des congrès.
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ACCÉDER À DE PLUS  
VASTES MARCHÉS 
Dans l’Ouest, les femmes entrepreneurs créent des 
produits de qualité qui ont tout le potentiel requis 
pour être vendus à l’étranger, mais elles éprouvent 
de la difficulté à accéder aux bons réseaux et 
marchés. L’Initiative pour les femmes 
entrepreneurs veut les aider à combler cette 
lacune et ainsi leur permettre de développer leur 
entreprise. 

Le réseau financé par DEO, qui possède des centres 
de ressources dans chacune des quatre provinces 
de l’Ouest, vient d’entamer la seconde moitié d’un 
projet pilote de deux ans visant à aider des 
entreprises établies à accéder à de plus vastes 
marchés. 

l’organisation établie à Edmonton chargée 
d’administrer le programme C2C en Alberta, 
affirme que de nombreux grands détaillants sont 
très intéressés par les produits des femmes 
d’affaires canadiennes. « Ils se montrent très 
satisfaits du niveau d’innovation et de 
professionnalisme de ces femmes, et jugent leurs 
idées excellentes. »

En juin dernier, Mme Mandeville a conduit une 
délégation de femmes entrepreneurs à la 
conférence annuelle des femmes en affaires qui se 
tient à Las Vegas, la plus grande réunion du genre 
en Amérique du Nord. Selon Mme Mandeville, les 
Canadiennes ont été fort bien accueillies par les 

même si elles sont en affaires depuis peu », 
explique Mme Mandeville.

En plus de favoriser la création de réseaux entre 
les acheteurs et les vendeurs, le programme C2C 
offre également un service d’accréditation qui 
garantit que les entreprises sont gérées par des 
femmes et qu’au moins 51 % de chacune de ces 
entreprises appartient à une femme. Jusqu’à 
présent, environ 40 entreprises ont été 
accréditées, ajoute Mme Mandeville. 

La troisième composante du programme repose sur 
la prestation d’une série d’ateliers et de 
conférences sur l’expansion d’une entreprise, pour 
Le projet Access to Supply Chains a permis à des acheteurs potentiels que sont Walmart, Walgreens, 
aider les femmes à former leurs propres réseaux et 
à établir des liens avec des entreprises qui les 
femmes entrepreneurs de signer de nouveaux 
contrats d’une valeur de plus de 850 000 dollars, 
grâce au programme Connecting to Contracts (C2C), 
selon la gestionnaire du programme, Marcela 
Mandeville. 

Mme Mandeville, qui est également directrice de 
l’exploitation d’Alberta Women Entrepreneurs, 

Pfizer, Johnson and Johnson, Home Depot, ainsi 
que Shell et d’autres sociétés d’exploitation 
pétrolière, entre autres. 

La plupart des femmes qui participent au 
programme ont déjà une bonne expérience de la 
gestion et cherchent à développer leur entreprise. 
« Cependant, il y a aussi des “petites nouvelles” 
très douées qui ont accompli beaucoup de choses, 

aideront à réussir.  

LES COMPAGNIES DE PRODUCTION 
TÉLÉVISUELLE ET CINÉMATOGRAPHIQUE 
DU MANITOBA SE LANCENT À LA 
CONQUÊTE DU MONDE 
L’industrie du cinéma de Winnipeg arrive au 
quatrième rang des centres de production 
cinématographique au Canada, après Toronto, 
Montréal et Vancouver. Avec à leur tête On Screen 

profiter d’alléchants projets nationaux et 
internationaux. 

Ce financement permet de soutenir le Access 

publique et député de Provencher, au nom de  
la ministre Yelich. « Ce financement aide On  
Screen Manitoba à développer l’industrie 
cinématographique de la province et à créer  
des emplois, tout en présentant notre province 
comme une destination de choix pour la production 
de films. » 

« L’industrie est en pleine transition; en effet, les 
technologies numériques ont une incidence sur 
toute la chaîne de valeur, de la production et du 
marketing jusqu’à la distribution et aux montages 
financiers, explique la directrice exécutive de On 
Screen Manitoba, Nicole Matiation. Le Access Project 
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Manitoba, les entreprises de cette industrie veulent 
prendre leur place sur la scène mondiale. L’an 
dernier, quatre téléséries dramatiques nationales et 
internationales ont été tournées à Winnipeg, 
mettant ainsi en lumière la compétitivité des 
producteurs du Manitoba.  

Ce récent succès est en partie attribuable à un 
investissement de DEO et de la province du 
Manitoba pour aider davantage d’entreprises à 

Project, une stratégie de développement 
économique qui aide les compagnies de production 
manitobaines à s’adapter aux nouvelles 
technologies, à maîtriser les techniques maintenant 
exigées sur le marché et à devenir ainsi plus 
concurrentielles à l’échelle mondiale. 

« Notre gouvernement reconnaît l’importance de 
l’industrie cinématographique du Manitoba et nous 
sommes fiers d’en soutenir la croissance », affirme 
l’honorable Vic Toews, ministre de la Sécurité 

nous permet d’offrir aux compagnies de production 
manitobaines de nouvelles possibilités d’affaires. » 

« Grâce à ce projet, On Screen Manitoba a pu 
étendre ses services aux auteurs, réalisateurs et 
producteurs francophones et autochtones, 
ajoute-t-elle. L’industrie s’ouvre ainsi à toute une 
diversité de talents locaux. »

Louis Paquin, qui a cofondé Rivard Productions il y a 
15 ans, affirme que l’industrie de la province est 



d’emplois, de profiter de nouveaux débouchés sur 
l
d

«
e
l
e

L
m

 

reçu une aide de DEO, afin de veiller à ce que les 

es marchés d’exportation et finalement, de se 
évelopper.  

 En travaillant avec des petites et moyennes 
ntreprises en Saskatchewan, ce projet favorise  
a croissance de notre économie et crée des 
mplois », affirme la ministre Yelich. 

e STEP a utilisé les fonds de DEO pour aider au 
oins 60 autres entreprises à exporter leurs 

Ces entreprises œuvrent dans les secteurs 
manufacturier, minier et agricole, ainsi que dans 
le domaine de la transformation des produits 
alimentaires, tant dans le créneau biologique que 
traditionnel. Si l’on continue de réaliser de tels 
progrès au cours des deux prochaines années, 
l’équipe pourra dire qu’elle a atteint son objectif.  

Le nouveau film de Don Cherry, Keep Your Head Up Kid: 
The Sequel, en cours de production. On peut apercevoir 
sur la photo le décor de Hockey Night in Canada, tel que
reconstruit à la piste de curling Stonewall Manitoba.

pavillons complémentaires fassent la promotion 
de la Saskatchewan, du Manitoba et de l’Ouest 
canadien en tant que chefs de file en matière de 
fabrication et d’innovation dans le domaine de 
l’équipement agricole; qu’ils fassent connaître 
les entreprises de matériel agricole de l’Ouest 
canadien et qu’ils aident celles-ci à accroître leur 
participation aux marchés mondiaux en 
augmentant leurs exportations d’équipement.

maintenant respectée et prise au sérieux, grâce à 
l’aide que peut maintenant offrir On Screen 
Manitoba aux intervenants du milieu. « On Screen 
Manitoba a relevé le défi avec brio », ajoute 
M. Paquin.

« La production télévisuelle et cinématographique 
joue un rôle important dans l’économie du 
Manitoba, tout comme On Screen Manitoba », 
explique Phyllis Laing, présidente de On Screen 
Manitoba et chef de production de Buffalo Gals 
Pictures. 
EXPANSION DES ENTREPRISES

RENFORCER LA CAPACITÉ D’EXPORTATION DE LA SASKATCHEWAN
La Saskatchewan devient rapidement une 
véritable force économique, avec une production 
intérieure de 12 milliards de dollars en biens et 
services, et des exportations à l’échelle 
internationale totalisant 24 milliards de dollars.

Pourtant, même si ces chiffres semblent 
impressionnants, l’équipe qui dirige le 
Saskatchewan Trade and Export Partnership 
(STEP) est convaincue que le milieu des affaires 
peut faire mieux. Et les fonds de DEO pourraient 
bien aider cet organisme à trouver des solutions. 

L’an dernier, DEO a versé au STEP – une société 
privée sans but lucratif – des fonds pour un projet 
visant à accroître de 15 % le nombre 
d’entreprises prêtes à l’exportation en 
Saskatchewan. Le financement permet également 
aux entreprises de la province de créer plus 

produits et services d’ici 2012. « Nous avons 
cerné les entreprises qui font de bonnes affaires 
dans un rayon de 50 km et leur avons demandé si 
elles pourraient faire d’aussi bonnes affaires dans 
un rayon de 500 à 5 000 km! », mentionne le 
président et directeur général du STEP, Lionel 
LaBelle. « Notre objectif? Lancer 20 nouvelles 
entreprises par année sur les marchés 
d’exportation. » 

Le STEP a d’ailleurs pris de l’avance sur cet 
objectif. Après 113 consultations auprès de 
petites et moyennes entreprises, 38 d’entre elles 
ont soumis leurs registres à un examen et 22 ont 
déjà commencé à exporter leurs produits et 
services. « Nous avons visité toutes les grandes 
villes de la province, rencontré les membres des 
chambres de commerce et des entrepreneurs de 
tous les horizons », affirme M. LaBelle.

Essentiellement, le STEP est un courtier en 
information et un conseiller pour les entreprises 
de la Saskatchewan. Comme le souligne M. 
LaBelle, son but est d’aider les entreprises à 
exporter leurs produits et services hors de la 
province. « Notre rôle consiste à leur montrer 
qu’elles peuvent conquérir le monde. »

PROCHAINES ÉTAPES
DEO a continué de soutenir le STEP en appuyant 
la participation des fabricants d’équipement 
agricole de l’Ouest canadien à Agritechnica,  
une exposition internationale de matériel 
agricole se tenant à Hanovre, en Allemagne, du 
13 au 19 novembre 2011. Le STEP a collaboré  
avec la Société du commerce et de 
l’investissement du Manitoba, qui a également 
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« Nos initiatives de développement du marché ont 
permis d’attirer neuf productions distinctes au 
Manitoba, pour une valeur totale de plus de  
14,6 millions de dollars, dont au moins 5,6 millions 
ont été dépensés dans la province », ajoute  
Mme Laing.

Il y a plus de 30 compagnies de production actives 
dans la province qui, ensemble, créent près de  
1 500 emplois par année. 
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UN RÉSEAUTAGE INDISPENSABLE À LA RÉUSSITE DANS LE  
DOMAINE DES RETOMBÉES INDUSTRIELLES ET RÉGIONALES 
L’automne dernier s’est tenue à Saskatoon une 
conférence réunissant des entrepreneurs principaux 
potentiels et des petites et moyennes entreprises 
(PME) et au cours de laquelle les participants ont pu 
obtenir de l’information des représentants du 
gouvernement et en savoir davantage sur les 
services que fournissent leurs entreprises respectives.

Organisé par DEO et Enterprise Saskatchewan, cet 
événement, a accueilli 55 entreprises de l’Ouest 
canadien et certains des entrepreneurs principaux 
et de premier niveau. 

Pour leur part, les entrepreneurs principaux se 
sont dits satisfaits de ces rassemblements 
d’entreprises et ont formulé le souhait de visiter 
les lieux d’affaires de certains fournisseurs, qui 
leur ont décrit le soutien qu’ils peuvent apporter à 
ces grands projets. 

Plusieurs entreprises de la région ont d’ailleurs 
organisé une visite de leurs installations le 

lendemain de la conférence, notamment SED 
Systems, une entreprise de Saskatoon 
spécialisée dans les technologies des 
communications qui offre des systèmes de tests 
ainsi que des services de fabrication en 
soustraitance aux entrepreneurs principaux et 
aux fabricants d’équipement; Dumur Industries, 
un transformateur de métaux établi à White City; 
et DynaIndustrial Inc., qui se spécialise dans 
l’application de chrome dur, l’usinage sur mesure 
et le reconditionnement de vérins hydrauliques, 
et qui a des usines à Regina et Saskatoon.

Bon nombre des entreprises présentes ont 
beaucoup apprécié cette occasion d’en apprendre 
davantage sur la Politique des retombées 
industrielles et régionales (RIR) du gouvernement 
fédéral. Cette politique oblige les soumissionnaires 
retenus pour d’importants contrats de défense à 
investir dans l’économie canadienne un montant 
équivalent à la valeur du contrat. Cela vise à 

optimiser l’effet de stimulation de ces contrats sur 
notre économie, tout en accordant aux 
entrepreneurs suffisamment de souplesse pour 
acquérir matériaux et services.

Huit entrepreneurs principaux et de premier 
niveau ont donné un exposé lors de cet 
événement : la compagnie Boeing, BAE Systems 
plc, Dew Engineering & Development ULC, General 
Dynamics Land Systems-Canada, The Thales Group, 
le groupe SNCLavalin Inc., Force Protection Inc. et 
Textron Marine & Land Systems.

Des événements semblables à la rencontre de 
Saskatoon s’étaient déjà tenus en Colombie-
Britannique et en Alberta. Les entreprises de l’Ouest 
ont beaucoup apprécié chacune de ces occasions 
d’obtenir une information de première main sur le 
processus complexe relatif aux RIR et sur les normes 
à respecter pour devenir un fournisseur. 
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La ministre Yelich visite le poste de pilotage du CC-130J Hercules de Lockheed Martin. Le processus d’approvisionnement pour le CC-130J a permis 
à plusieurs entreprises de l’Ouest canadien d’obtenir des contrats de soutien en service pour cette plateforme, dont Cascade Aerospace, NGRAIN et 
StandardAero.
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PROMOUVOIR L’OUEST SUR LA SCÈNE MONDIALE 
Le Salon international de l’aéronautique de Paris 
est l’un des plus grands salons professionnels du 
monde dans le domaine des technologies et des 
équipements aérospatiaux. En juin 2011, la région 
de l’Ouest y était bien représentée, grâce en 
partie aux efforts de DEO. 

« Le Salon de l’aéronautique de Paris est un lieu 
privilégié pour faire connaître le dynamisme du 
secteur de l’aérospatiale de l’Ouest du Canada », 
affirme la ministre Yelich. « Notre gouvernement 
est fier d’appuyer ce secteur, qui continue 
d’exceller dans les domaines de la recherche et du 

représentant le gouvernement du Canada lors de 
la séance de réseautage concernant le F35, une 
rencontre organisée par le gouvernement du 
Canada et l’Association des industries aérospatiales 
du Canada. Des représentants de la haute direction 
de Lockheed Martin étaient présents. Cet 
événement a permis aux entreprises et 
organisations de l’Ouest du Canada de rencontrer 
les principaux décideurs du projet des F-35.

Un des éléments importants des activités de 
diversification de l’économie de l’Ouest de DEO 
consiste à promouvoir les industries canadiennes 

45 pays, qui ont présenté leurs produits et 
services à 151 500 visiteurs du secteur et 204 000 
visiteurs du grand public. 

L’association et les représentants du gouvernement 
veulent s’assurer que les équipementiers ou les 
grandes entreprises qui font appel à des 
sous-traitants connaissent les capacités du secteur 
aérospatial de l’Ouest du Canada. 

L’industrie de la défense et de l’aérospatiale de 
l’Ouest du Canada est compétitive, dynamique et 
en pleine croissance : elle emploie environ 27 000 
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développement, des technologies et de 
l’innovation, et ce, à l’échelle mondiale. »   

La ministre Yelich s’est rendue à Paris pour 
rencontrer les cadres de plusieurs entrepreneurs 
principaux qui ont des obligations en vertu de la 
Politique des RIR, et qui pourraient satisfaire à ces 
obligations dans l’Ouest du Canada. Également, la 
ministre Yelich était la conférencière principale 

de l’Ouest et à les rapprocher des entrepreneurs 
internationaux dans les domaines de l’aérospatiale 
et de la défense qui ont des obligations à 
satisfaire en vertu de la Politique des retombées 
industrielles et régionales (RIR). 

Les organisateurs ont estimé que le Salon de 
l’aéronautique de 2011 a attiré plus de 
2 100 exposants internationaux provenant de  

personnes, génère chaque année plus de 
4,5 milliards de dollars de revenus et contribue au 
produit intérieur brut (PIB) du Canada à hauteur 
de 2,5 milliards de dollars. 

La ministre Yelich discute avec un 
représentant d’ASCO Aerospace Canada Ltd. 
(ASCO), entreprise chargée de fabriquer la 
cloison de l’avion d’attaque interarmées 
F-35 pour Lockheed Martin.
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Dans l’Ouest, un consortium formé de grandes 
compagnies et de petites et moyennes entreprises 
dans le domaine de l’aérospatiale travaille avec des 
matériaux composites pour créer des composantes 
d’avions plus solides et plus légères, qui améliorent 
à leur tour le rendement des avions.   

C’est l’espoir qu’entretient le Canadian Composites 
Manufacturing Research and Development consortium 
(CCMRD), qui est entré en activité en avril 2010. 

« Notre premier projet portait sur le développement 
de “coprocédés” », explique Michael Hudek, 
directeur exécutif du CCMRD. « Le but est de réduire 
le temps de fabrication et l’effort requis, ainsi que 
les coûts de fabrication de structures composites 
hautement intégrées en combinant des procédés 
multiples qui autrement devraient être exécutés en 
série. Voilà l’idée directrice du projet. »

Même s’il est encore trop tôt, le CCMRD espère que 
ce projet mènera à l’adoption de ces nouveaux 
procédés par l’industrie. En transformant les 
dernières connaissances techniques et théoriques 
en solutions pratiques, le consortium peut 
contribuer à accroître la compétitivité du secteur 
manufacturier canadien à l’échelle mondiale. 

Tous les grands fabricants du secteur de 
l’aérospatiale utilisent déjà des matériaux 
composites. « Trouver des façons de développer et 
d’intégrer les composites plus efficacement peut 
augmenter la compétitivité des manufacturiers de 
l’Ouest du Canada et ouvrir la voie à de nouvelles 

applications pour les innovations du consortium », 
ajoute M. Hudek. 

Au cours de la dernière année, le CCMRD a lancé de 
nouveaux projets visant à développer les capacités 
de fabrication des matériaux composites au Canada. 

Les composites sont formés de deux ou plusieurs 
matériaux distincts qui se combinent afin de créer 
un meilleur produit, plus solide et plus durable. 
Aujourd’hui, les composites sont très variés : fibre 
de verre, carbone ou graphite, fibre aramide, 
polypropylène et même des matières naturelles 
comme le lin, le chanvre et la paille. Ces matières 
sont liées grâce, notamment, à la résine époxyde, à 
la fibre de polyester et au polyuréthanne.

Ce premier projet étant achevé, le consortium 
prévoit en entreprendre quatre autres. Le 
consortium continue de se développer et deux 
nouvelles entreprises ont décidé de joindre ses 
rangs au printemps 2011. La cadence n’est pas de 
tout repos pour une organisation de recherche, ou 
un « centre de technologie virtuel », qui n’existe 
que depuis un an.  

Les membres du consortium sont les premiers à 
avoir accès aux technologies qui découlent de leurs 
recherches. Et comme ils font la majeure partie de 
la recherche eux-mêmes, dans le cadre du 
consortium, ils sont déjà les mieux placés pour 
appliquer ces résultats à des projets concrets.

« Les ressources que nous utilisons pour nos 
produits sont les ressources de nos membres et 

partenaires stratégiques, comme le Conseil national 
de recherches », explique M. Hudek, qui 
souhaiterait que le consortium forme, au cours des 
années à venir, des partenariats avec les universités 
et même avec des fournisseurs dans des créneaux 
précis du secteur privé, que l’on pourrait payer pour 
les services fournis.

Les partenaires actuels comprennent de petites et 
grandes entreprises, comme Boeing, qui 
investissent dans le consortium pour répondre à 
leurs obligations en vertu de la Politique des 
retombées industrielles et régionales (RIR). Cette 
politique du gouvernement fédéral oblige les 
entrepreneurs principaux qui ont obtenu des 
contrats dans les domaines de la défense et de la 
sécurité à investir dans l’économie canadienne 
l’équivalent de la valeur totale du contrat octroyé.

Le CCMRD est un projet du Composites Innovation 
Centre (CIC), un organisme sans but lucratif situé 
sur le campus de l’Université du Manitoba, à 
Winnipeg. DEO a investi d’importantes sommes 
dans le CIC, qui à son tour offre une aide au 
consortium. Depuis sa création, le CIC a contribué à 
stimuler la croissance économique grâce à des 
projets de recherche et de développement 
innovateurs, et à l’application des matériaux 
composites et des technologies connexes aux 
produits de l’industrie manufacturière.

CRÉER DES COMPOSANTS PLUS SOLIDES  
À PARTIR DES COMPOSITES 
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